
LE REVEIL AGRICOLE 

Le métier de laboureur 
clame un pénible et persévérant apprentis-f Nous avons souvent déploré Ici l'abandon 

do nos villages, l'exode des jeunes gens vers 
1rs villes, BU lie sont irrésistiblement attirés 
comme les papillons par la lumière. La con­
séquence en est particulièrement grave et in­
quiétante dans notre Sud-Ouest, Gers. Lot-et-
Garonne, Lot, Tarn-et-Garonne, Dordogne, 
etc., au de nombreux domaines, non seule­
ment utilisent exclusivement de la main-
a œuvre italienne et espagnole, mais sont 
souvent donnés en location, voire cédés à vil 
Prix a d e s étrangers. 

Les terres Incultes, d'autre part, ne cessent, 
on peu partout, de s'étendre autre «rrave dan-
eer , qui prouve que la profession est de plus 
en plus délaissée. 

Un mouvement inverse semble se dessiner, 
p a s encore très marqué, mais qui pourrait 
s amplifier, si l'on voulait tant soit pou le 
favoriser. De plus en plus nombreux sont, en 
effet, les jeunes citadins qui manifestent leur 
amour pour les champs, séduits sans doute 
par les lectures qu'ils ont pu faire de Virgile 
s inon sur les lucratives opérations que les 
agriculteurs ont réalisé au cours de ces an­
nées dernières. 

Mais, ces Jeunes gens se doutent-ils des sur­
prises que cette nouvelle vie leur réserve 7 
Leur éducation, les habitudes contractées, 
leurs études ne Iste ont guère préparé, à ac­
cepter du jour au lendemain des conditions 
C existence aussi précaires, aussi instables 
que celles d'ouvrier agricole, ou même de 
maître valet ou de chef do culture. 

, LES ASPIRANTS C U L T I V A T E U R S 
• D O I V E N T A P P R E N D R E LE METIER 

C'est comme fermiers, régisseurs ou pro­
priétaires qu'ils désirent faire de l'agricul­
ture; Ils sont persuadés que le métier qu'exer­
ce le paysan, s'apprend aussi vite que la 
conduite d'une voiture, et qu'actuellement 
avec les aniénatremonts modernes que possè­
dent quelques fermes, le travail du fermier 
est d'une grande simplicité et consiste essen­
tiellement à donner des ordres, et à mettre 
en marche quelques moteurs et machines. 

Noua ne voulons décourager personne, mais 
nous savons par expérience que la profession 
d'agriculteur est plus complexe et qu'elle ré-

sage. 
C»ue nqs jeunse citadins s'initient donc, de 

prime abord aux connaissances pratiques élé­
mentaires et surtout qu'ils prennent immé­
diatement contact avec le milieu. Ils discer­
neront très rapidement, s'ils n'ont pas lait 
fausse route. 

Dans une étude len documentée que pu­
blie M. Ponsard. directeur départemental des 
services agricoles « Les Professions Agri­
coles » les néophytes peuvent utilement se 
renseigner sur les qualités morales et les 
moyens matériels que doit posséder tout agri­
culteur. 11 y est donné des conseils fort ju­
dicieux. 

« Surveiller, donner des ordres est relative­
ment facile, à la condition toutefois que l'on 
connaisse parfaitement et dans ses moindres 
détails les divers travaux. A la ferme, il faut 
lo plus souvent remplacer l'ouvrier défaillant; 
manier 1 outil, labourer, emblaver, sarcler les 
champs ; panser, alimenter, conduire le» ani­
maux ; traire, etc., etc... •> 

Aux emploie où on ne met pas soi-même la 
main à la pâte,-11 y a cent quémandeurs pour 
une place vacante, alors que l'on manque 
totalement de vachers, servantes.bergers, mé­
caniciens ruraux, etc. 

L'auteur du livre préconise, pour les cita­
dins. 1 apprentissage dans une Ecole Profes­
sionnelle agricole, maie II tient aussi pour In­
dispensable le stage préliminaire dans une 
vraie ferme, et de nouveaux stages d'une 
durée d au moins 18 mois , & la sortie d e 
l'école. 

Quant aux adultes, ceux qui veulent chan­
ger de situation, ils doivent être prudents : 
6 ils sont décidés, qu'ils subissent lés épreu­
ves préalables de 1 ouvrier agricole pendant 
lo A 18 mois, ils seront ensuite armés pour 
réussir. Sinon, ils devront se borner au jar­
dinage et au petit élevage. 

C'est particulièrement 6ur les adolescents 
qu il est possible d'agir, pour en faire de vé­
ritables agriculteurs. Avec de la persévérance 
oueiques capitaux, la carrière agricole leur 
donnera le3 plus grandes satisfactions mo­
rales et matérielles, à la condition toutefois 
qu u s soient de constitution saine et robuste. 

LABOR. 

LE JARDIN EN JANVIER 
Il est possible de conduire les fumiers sur 

les divers carrés du jardin devant recevoir 
d e s racines ou tubercules et dç les enfouir 
par un demi labour. Les engrais phosphatés 
e t potassiques sont' aussi distribués à cette 
époque mais sur la totalité des carrés. 

Les professionnels comme tes amateurs 
savent qu'il faut suivre les principes de la 
grande culture, c'est-à-dire pratiquer la suc­
cession des plantes horticoles sur les divers 
carrés du jardin. 

En tête de l'assolement ou place des plantes 
qui exigent des fumures organiques copieuses 
— pommes de terre — ensuite les légumes 
cultivés pour leurs feuilles, sur lesquelles on 
peut appliquer des engrais l iquides et des 
fumures minérales phosphatées et potassi­
ques. 

En troisième année, les plantes racines s u r 
fumure minérale, enfin, la dernière année, 
des plantes à bulbes .- oignons, ail ; plantes A 
graines : pois, haricots, sur fumure phos­
phatée et potassique. Les artichauts, fraisiers, 
asperges sont en dehors de l'assolement. 

SEMIS. — A bonne exposition, plantes, ail 
ajt échalotto en petite quantité. 

Sur couche : carottes courtes, laitues, radis, 
forcer les asperges : on peut aussi trans­
planter les fraisiers lorsqu'on n'a pu 1e faire 
avant l'hiver. 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LES DANGERS DE LA HAUSSE OU BLE 
Des^pôcnlateurs en blé. de Chicago, s'étant 

organises "pour • faire ] a hausse ». alors que 
l a pénurie de blé n'était pas prouvée ont, 
parait-il, perdu des sommes colossales. 
IL FAUT CREER EN FRANCE 

DES LOTS DE COLONISATION 
L'Etat devrait acquérir les domaines sur le 

point d'être abandonnés ou cédés a de* étran­
gers — sud-ouest — les terres en friches 
appartenant à des propriétaires ou fermiers 

LA NOUVELLE TAXE 
{SUR LA CARTE D'IDENTITE 

UNE PROTESTATION DE LA SUISSE 
Le Conseil Fédéral a chargé le ministre de 

Suisse A Paris, de protester auprès du Gou­
vernement français contre l'augmentation de 
la taxe perçue sur les cartes d'identité. 

Cette taxe, on le sait, a été portée de 70 à 
•75 francs pour les^sUm>les particuliers ayant 
élu domicile en France et de lu A 40 francs 
pour -iea écrivains, instituteurs, étudiants et 
salaries. 

En outre, la loi de finances stipule que 
cette taxe est payable chaque année et non 
ions les* deux ans seulement comme c'était le 
c a s jusqu'à présent. 

En dèptt de l'état du change, le Conseil Fé­
déral estime que cette mesure, de caractère 
purement fiecal et contraire aux traités d'éta­
blissement franco-su i&ses. 

On se souvient que le Conseiller National 
I f ls ter , de SainKJall, au cours de la dernière 
sess ion des Chambres helvétiques a déposé 
m e question à ce sujet. 

P O S T E S E T T E L E G R A P H E S 
TJn. concours pour le recrutement de COO dames-

•xnployées de» P.T.T. aura lien les s et » février 
U£7 MU civet-lieu des chacun des d£i>artcra<avts de 
1» région administrative de Lille qui comprend 
I» Nord, le Pas-de-Calais et la Somme. 

Peuvent y prendre part les candidates ayant 
ïcur domicile réel dans la région, exemptes de 
tout» infinnit*. ayant uno taille do i m. 60 au 
«uuimum. âgées do 17 ans. au moins et do W> 
ans au plus au jour du concours, cette limite 
d'âge est reportée a 30 ans, pour les veuves ou 
orphelines non mariées ou devenues veuves de 
mUltalres tues a l'ennemi ou décèdes des snltes 
6e blessures ou maladies résultant des événe­
ments de guerre. 

La liste d'Inscription sera close définitivement 
lo 13 janvier 1927 

l e s dames employées débutent à 6.000 f r , loar 

négligent*. Diviser ensuite ces terrains par 
lots, les vendre un petit prix a de courageux 
jfcunes gens, avec les facilités de paiement 
consenties a-Jx colons qui, par exemple, en 
Tunisie, ont jusqu'à vingt ans pour se 
libérer. 

POUR METTRE EN VALEUR 
NOTRE SOL NATIONAL 

Alors que l'Italie accorde toutes facilites 
û ses nationaux pour acquérir, en Tunisie et 
eu France, des terres, en leur consentant des 
prêts à taux extrêmement réduits notre 
Ministre de l'Agriculture ne peut-il pas faire 
un effort dans le même sens, pour permettre 
a de Jeunes Français, démunis de capitaux 
mai3 riches d'énergie et de bonne volonté, dô 
posséder et de mettr e en valeur notre «ol 
nat ional 

LA MISERE DES • HOMMES SANDWICHS . 
En voyant récemment défiler sur les grands 

boulevards les « Hommes sandwichs • por­
teurs de réclames, qui consentent pour leur 
seule nourriture, ou un salaire de famine, a 
sc»netier indigna d'un citoyen, nous pensions 
mie les vastes maisons désertées, des vil lages 
méridionaux leur conviendraient mieux q-Je 
les infâmes taudis et les asiles de nuit où ils 
couchent A la corde. 

LA FRANCE EST AVANT TOUT 
UN PAYS AGRICOLE 

Si certaines nations peuvent fonder leur 
prospérité s o i l'exploitation de leur sous-sol 
la France ne peut fonder la sienne que sur le 
rendement de son soL 

UN ANIMAL PHÉNOMÈNE 
Un bœuf phénomène, pesant 2090 kilos, a 

été vendu 10.000 francs A l a dernière foire de 
Loubans. 

CODE DE LA ROUTE ANGLAIS 
Le « Daily Express » annonce qu'un projet 

do loi a été déposé au parlement du Nébraska 
qui stipule que tout animal doit, la nuit 6ur 
les rorjtes, être éclairé, do sorte que chaque, 
vache aura deux lanternes, une attachée aux 
cornes, et l'autre.... à la queue I 

traitement maximum est fixa a t.SCO fr. Elles 
peuvent prétendre aux emplois cl-aprts • clame 
des services administratif» (6.000 à 9.200) : sur­
veillante (S.SOO à 10.5O0) ; surveillante principale 
(:'.2oo a 12.500) ; receveuse (8.800 à 14.000; ; rédac­
teur (7.700 à 14.000). Divers émoluments viennent 
s ajouter au traitement : Indemnité de résidence 
ii ueninitâ do fonctions, remises sur certaine* opé­
rations. 

Les candidates devront adresser leo» demande 
sur papier timbré au directeur des postes et des 
télégraphes de leur département, 

UNE « MAISON DE FRANCE » 
A NEW-YORK 

Le docteur Môngendre,* consul général de 
I- rance, a déclaré que le gouvernement français 
«liait construire, à New-York, une « Maison de 
France » qui abritera le consulat général et les 
diverses organisations des industrielles fran­
çaises. 

Cet édifice comptera 32 étages. S'élevant au 
£entre do la cinquiùmo avenue, la « Malon de 
France » combinera l'élégance des meilleurs 
chefs-d'œuvre d'architecture française avec les 
derniers perfectionnements techniques. L'entrée 
en sera ornée d'une plaque commémorative des 
Français résidant en Amérique qui ont pris part 
à la guerre et qui sont tombés au champ d'hon­
neur. 

A LA MÉMOIRE.., 
DES ANIMAUX 

VICTIMES DE LA GUERRE 
Le comité du Dispensaire populaire pour les 

animaux malades des pauvres va faire construi­
re a Wanstead ur. nouvel hôpital pour ses pen­
sionnaires à quatre pattes ou ailés. 

Dans le jardin de l'établissement sera érigé 
un mémorial dédié aux animaux tombés, si l'on 
peut dire, au champ d'honneur, les chiens, les 
pigeons, qui ont souvent aide efficacement a la 
victoire. 

t*Jr» a*aVa « • » «*sa% ««». a*aV« .«#». «»aK, 
i l ï l a l i l f t H t \ v n B i n i « t p g H K W P 
'jfj *T* »y» ^^y «^p^y» gswnpsiT 

:: :: NOTRE :: 

ALMANACH 
pour 1927 est paru 
Nos lecteurs trouveront, dans oet 
Atmanaoh le plue intéressant de 
toutee les publioations similaires 

LE «EU OS LA FATMA (Oracle) 
L'organisation politique o u N«.ia du 
Pas-de-Calais et de l'Aisne — Le* 
champs et le Jardin — Chroniques 
patoisantes inédite* — Hocette» de 
cuisine — Chronique de T. S. F. — 
Taxes postales, télégraphique» e t 
teiepnonlq-ies — Renseignements 
Juridique» sur la Colombophilie, i a 
Chaste, Naturalisation, Paisapert», 
etc... — LA Dictionnaire médical — 
Chroniques de Cinéma — La* foires 
et marchés — Des contas drama­
tiques et bumortsUquee — Des 
conseils pratiques — Chroniques 
documentaires, sportives, e t c . e t c . . 

«r 

Huile 

Le mieux Illustre 
Le plue amusant 

En vente partout tfr. 75 
RECLAMEZ-LE A TOUS NOS 
DEPOSITAIRES ET VENDEURS 

t*A*« A i «A» «!&*« A «!É>» .•#*. .**>. 

•X? »3p *;y* » y * y ^jy^.- ••#* 

La fraude vise tes 
produits de qua­
nti : exigez la 
capsule de garan­
tie sur chaque 
bidon. 

DES MESURES DE GRACE 
POUR LES CONDAMNES POLITIQUES 

On nous communique : 
• La Ligua des Droits de l'Homme a demandé 

au ministre de la Justice de prendre des mesu­
res de grâce en Taveur de tous ceux qui, a l'oc­
casion de la guerre du Maroc, ont été condam­
nés pour propagande antimilitariste ou excita­
tion de militaires A la désobéissance. 

Maintenant que la guerre du Maroc est termi­
née, de telles mesures seraient particulièrement 
bien accueillies par l'opinion. 

M. Barthou vient d'écrire au Président de îa 
Ligue que toutes les affaires de cette nature qui 
lui avaient été soumises avaient été examinées 
avec bienveillance et qu'il en serait de même de 
tous 1C3 cas individuels qui lui seraient ultérieu­
rement signalés. > 

CHAUFFEURS, ATTENTION ! 
A la suite d'une réunion tenue récemment à 

la Préfecture du Nord par la Commission con­
sultative des retraits de permis de conduire les 
automobiles, les sanctions ci-après viennent 
d'être prises à l'égard de conducteurs avant 
contrevenu aux prescriptions du Code ds la 
route : 

1° 8 permis ont été retirés : 1 pour 18 mois : 
1 pour 15 mois ; 4 pour 6 mois • 1 pour 3 mois ; 
1 pour 15 jours. 

2° 3 avertissements sévères ont été adressés. 
Des sanctions particulièrement sévères sont 

toujours prises chaque fois qu'il y a contraven­
tion aggravée par l'ivresse. Nous ne saurions 
trop approuver la Commission compétente da^, 
ses décisions. "^ 

•S» 
GROS LOTS 

CRÉDIT NATIONAL 1*19 
Le numéro 741.588 des 4 séries 0 à 3 minons 

est remboursé par 100.000 fr. 
Le numéro 441.588 des 4 séries 0 A S mflUons 

est remboursé par 50.000 fr. 
Les deux numéros suivants : 261.588 et 381.588 

des 4 séries 0 à 3 millions 6ont remboursés cha­
cun par 10.060 fr. 

f-es huit numéro* suivants : 101.588. 121.588, 
151.588. 271.588, 401.588. ' 801.588, 891.588 711.588 
des 4 séries 0 à 3 millions sont remboursés cha­
cun par 5.000 fr. 

Tous le3 bons dont le3 numéros se terminant 
par l'un des trois nombrs suivants r 1.588, 2.300 
et 3.757 sont remboursés à 1.000 fr., 6auf les 48 
bons déjà énoncés et qui sont remboursés par 
100.000, 50.000. 10.000 et 5.000 fr. 

» CRÉDIT NATIONAL 19» 
La numéro 5.830.361 est remboursé par un 

million de francs. Les autres numéros de la 
centaine sont remboursés chacun par 500 fr. 

Le numéro 2.550.300 est remboursé par 500.000 
francs. Les autres numéros de la centaine sont 
remboursés chacun par 500 fr. 

Les deux numéros suivants : 5.483.716, 513.673 
sont remboursés rhacun par 200.000 francs. Les 
autres numéros des centaines sont remboursés 
chacun par 50O fr. 

Les S numéros suivante : 4.73S.028, 1.815.710, 
7.5S5.521 sont remboursés chacun par 100.000 fr. 
Les autres numéros des centaines sont rembour­
sés chacun par 500 fr. 

Les 6 numéros suivants : 5.283.671, 8.421.418, 
014.408, 7.586.526. 7.914.168, 7.983.358 sont rem­
boursés chacun par 50.000 fr. Les autres numé­
ros des centaines sont remboursés chacun par 
500 fr. Sont également remboursés à 500 fr. les 
numéros suivants : 983.801 à 300, 1.849.801 A 300, 
5.473.301 A 400, 7.619.101 a 200. 
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frais 
susceptibles 
être influencés; 

par 
le graissage 

E dessin ci-dessus montre que, dans la dépense 
^ • ^ totale occasionnée par une automobile, la 
dépense d'huile n'entre que pour un pourcentage 
moyen extrêmement faible : 3 à 4 % environ. 

Si donc vous voulez réaliser des économies impor­
tantes et certaines, c'est par l'emploi de Mobiloil que 
vous les obtiendrez sur : 

les réparations, la dépréciation, 
la consommation d'essence. 

chapitres qui constituent 58 °/° ch* budget de votre 
voiture et sur lesquels la qualité du lubrifiant a une 
influence directe. 

Une sélection sévère des pétroles bruts ; des procédés 
spéciaux de raffinage; une main-d'œuvre d'élite; 
60 années de spécialisation : telles sont les raisons 
de la haute qualité toujours uniforme de MobiloiL 

Consultez notre Tablea 
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FOOTBALL-ASSOCIATION 

La REVUE DE FRAN'CE du 1er Janvier 19*7 pu­
blie notamment : La Retraite Ardente (Ire partie) 
de Marc«l Prévost ; Poèmes de Henri De Réjrnler : 
En Mésopotamie syrienne de Pierre Léplne ; La» 
Vengeance de KaJi (fin) de Armand Mercier ; Ger­
main Nouveau et Rimbaud : Souvenirs et papiers 
Inédits de Jean RicliepUi ; Les Arts et la Vie : 
La Musique de Florent Schmltt : La Bilan d'ans 
Année qui Menrt de Raymond Recooly ; La Vie * _ — - » . . . . . . . . .„ .—~„ -~ . . . . . . . ..—- -«—-
Coarante : Men de Paul Valéry et les Commea- I Instants après Les Cheminots Jouaient avec quatre 
Jalppe ' M t m n l A r j i n t j i 

LES RÉSULTATS D U 2 JANVIER 
SX. Douai bat U.S. Tournai par 7 buta à t. — 

La partie fut intêrofsanto a suivre et les deux 
équipes s'efforcèrent de pratiquer du beau Jeu. 

Douai manifesta unù nette supériorité qui se 
retrouve dans le score. 

Sportknn» de Roulars bat U.S. Bru «y *mr « à 1. 
— A la première mi-temps lo premier but a tte 
marque pJar les Bruaysiens et en deuxième mi-
temps. Roulers marquera k buts en moins de 5 
minutes. Les Bruaysiens marqueront le second but 
vers la fin de la partie. 

U.S. Oambréslenne et Sportive M'arcoing fent 
matah nul * * t. — Championnat maten-retoor. — 
La présence d'u narbitre officiel aurait sans doute 
ebangé la physionomie de la partie. 

Avant.Oarda Thumtrles 1A bat Sport Ouvrier 
Lillois IA par s » o. — Beau galop d'cntrJalnemcnt 
pour les deux équipes. La mt-tema» survint sur 
le score de 3 S 0 en faveur do Tnumeries. Quoique 
lent à se mettre en action Tlnunerles domina ses 
adversaires dans tous les compartiments, mais ces 
derniers opposèrent nno résistance très courageuse. 
Arbitrage excellent de M. Membre, do Tlumierie». 

AmFcnle Attilétinus Flvolso mixte bat union Spor­
tive Cheminot* Hellemmo» 2 par 15 buts à 3. 

COMMUNICATION. — L'Amicale Athlétique F1-
votse convoqite en assemblée mensuelle pour tous 
ses membres, joueurs et supporters le jeudi 6 Jan­
vier, a 19 h. 30 au siège, café Delcroix, 114. Che­
min des Alouettes a Flvcs-Lllle. Adresse en même 
temps S tous les clubs qui ont pris part à leurs 
rencontres amicales. Jeurs meilleurs vœux pour 
l'année 1927. 

Union Ssortlva Ohaminots S'HsIlommoo «A bat 
Club Athlétique Sports Généraux par 1 but a 0. — 
Cette partie Jouée au stade Jean Bouln devfent 300 
spectateurs, fut très plaisante à suivre. Eu pre­
mière mi-temps, le jeu fut égal et le score était 
nul 0 à 0. Au second Urne, quoique fatigues par 
19 terrain glissant, les deux équipes fournissent un 
très beau Jeu les passes à terre sont à l'honneur. 
Sur remise en Jeu au but, la balle parvient au 
cectre av«nt Hellemmois A. Debever, qui passe 
en retrait S son demi-centre Balloy, lequel après 
avoir évité deux joueurs adverses, bat le kecrer 
du C.A.S.Q. par un Joli seboot a 36 métrés. Les 
Cheminots encouragés par ce bat attaquent fran­
chement et l'tnter-gauche Lambin, seul, a 3 mè­
tres devant tes bois adverses libres de toiis défen­
seurs, envole au dessus. Un shoot du centre-*ivant 
Lillois frappe le poteau vertical des buts défen­
dus par Debreux. M. Simon qui fut un très bon 
arbitre, donna le coup de sifflet final quelques 

talrcs. remplaçants. 

Pro Patria do Wlnglae bat n.O. Oarvinola par 
• buta à 0. — L'équipe des • Damiers » se présente 
a Wingles* fort mixte, et après quelques minutes. 
S'est plus q u i dix. Elle Jouera d'ailleurs toute la 
piMtle - ainsi. La défense des visiteurs tait mer­
veille et atteint la mi-temps sans avoir laissé vio­
ler ses bois. En deuxième mi-temps, les locaux do­
mineront et marqueront au bout de quelques mi­
nutes. Ensuite, les • Damiers « «ont sanctionnés 
sévèrement de deux pcnalties successifs qui trou­
vent tous les deux le chemin des filets. On ^.utre 
Joueur des visiteurs n'étant plus d'aucune utilité 
peur l'équipe, celle-ci reste cantonnée dans ses bots 
que l'attaque adverse passe encore une fols, tandis 
qu« Carvln ne peut plus espérer sauver l'honneur. 

Cette partie fut arbitrée par M. Carotte. 
DEMANDES DE MATOHES 

Electric Club 1S demande match sur son terrain 
pour le 9 janvier. A 10 heures. Ecrire ou télépho­
ner a M. Potelle, &i, route d'Arras A Tbumesnil. 
Téléphone : Mlle : 8.28. 

Amlealo Olub do FI ara-saur» «rmande matches 
pour son équipe IA, le 0 Janvier, sur son terrain, 
l'après-intdi. Match retour lo 7 février ou mars. 

Pour son »B, les lu, 30 Janvier et le reste de la 
saison. • __ . 

Pour ses juniors, le 9 janvier et le reste de la 
s»aison. Ecrire au secrétaire, 22, ruo de Lannoy. à 
Fiera-Bourg. 

CYCLISME 
LE CROSS DU C.C. OANTELEU-LOMME 

Le Cyclo Club canteleu-Lomme organise le dl-
manclio JO Janvier prochain, avec lo concours de 
1* Lommoise bportive, un ground cross cyclo pé­
destre- La distance totale de l'épreuve ne dépasse 
pas 1S kilomètres ; elle empruntera des bonnes 
routes cyclistes ainsi que des champs labourés, 
prairies, sous-bols, ravins, etc.. 

La liste des prix est d'environ 800 franc srépar-
tls comme suit : au 1er, 100 fr. ; Jau 2e, ao fr. ; au 
3e. 40 fr. ; au 4e, 35 francs ; au 5e» un guidon 
spécial course valeur 40 fr. ; au «e, une pendu­
lette, valeur 38 fr. ; au Te. un boyau ; au 8e. un 
boyau ; au 9c, un boyau ; au 10e une coupe ar­
gentée ; au lie, s bouteilles de Champagne ; au 
ito. 2o bouteilles do Champagne : au 13c, une chaî­
ne : au lie, 1 bouteille de Champagne ; au 15e, une 
bouteille do Champagne ; au 16e. 5 francs ; au 17e, 
5 francs ; au 18c. 5 Ir. j aux lue et 20e. une brelo­
que, etc.. 

L'épreuve est ouverte à tous coureurs licenciés 
où non. le droit d'eng'agemcnt est de 3 fr. pour les 
licencies et de 5 tr. pour le* autres : Us sont re­
çus ail siège du C.C.CL.. 105 rue du Marais. A 
Lommc. par M. Denévc. ris seront reçus Jusqu'au 
Jeudi îf7 Janvier. A 20 heures. 

Les futurs concurrents qui désirent s'entraîner 
sur le parcours peuvent ê rendre le dimanche 

matin, a R h 30, an siège dw C.O.CX.. où 
aiaradea ;c tiennent a leur disposition. 

BOXE 
LE CALA DES SPORTS MODERNES A ROUSSIS 

C'est par une belle matiaéo puBlliatiano «nie le 
Club des Sports Modernes a in«Jtguré la saison de 
bGNe 1937 II offrit a une beUo chambrée des cota» 
bats bleu cquibbrés et disputés avec ardeur. Cou* 
manllcsuition sportive fait bien augurer de celles 
qui suivront et qu'on nous annonce wm—rtonselto»-
Les combats so srïnt déroules dans 1 croro suivant: 
6 romids dn 2 minutes : IfERSiAN. as k (Lannon 

vainqueur .-.ix alMwdon au 4o round de DEBLA-
TON ^.S.M.). 

CORRIQUER, SB k. (C S.JJ ) vainqueur par S-Sw 
au 1er rouiirt de POTTIKR (Lannoy). 

Brillante boxa de Corriquor et effective aussi. I* 
Impose son ion à son adversaire qu'il envoie au 
tapis sur un crochet A l'estomac, après avoir été 
lul-mcmc en difficulté;. 

10 rounds do •-• minutes r VA2THTJTSSE, 63 lùlos 
(G S/M.) vainqueur aux points • do V<aadcnbrouçJt 
(Lannoy) Conr.bat bien conduit do deux adversai­
res sensiblement égaux et prenant tour S tour l'a­
vantage, mats où Vanhuyase garde le moilMHir. 

Joe HARRYS. b7 le. (A.A.R.) vainauour par aban­
don «.u ïe TouTod do Bailloul (Cjj.M.1. 

Ardente et belle empoignade, qui promet ose aMV> 
(rtjfiquc bataille, mais Biiilleul doit abandonner an 
2e round, sa main droite luxéo ne lui permettant 
pas de continuer. 

BAETE IC.S M.) mai Uni hlancri dxsq.mHlflé pane 
ccup bas au 7c roujKi. 

(omlial monotone et sans relief, de deux SuveP-
saires no s'abordaot pas franchement, poussant e» 
tenant a l'oxees. Il lut si décousu, lee coups s» im­
précis, qu'il n'est pas surprenant aue Baetfi tut 
touché bas, incontestablement. 

10 rounds do 3 minutes : DECONTNCK. S7 *., de 
Gand, bat Gus Lacour, de l'axis, par kvo. su le* 
round. . ._ *̂̂ _' 

<•«. ne tralno pas. Apres quelques éfhangnrs de-
tude. Deoonlnck part en trombe, efficace. Wijg^gt 
précis. U domiut. lo Ku-isJen. qui ne se «JéJend 
plus, et est désemparé et groggy. Il se degagu. 
pourtant, mais pour s'écrouler sur un çrocOe» S. 
l'estomac fulgurant. Victoire rapide, ncUe, Ut» 
applaudie du Gantois 

DEUX TOURNOIS A 8A1NT-AMAHB 
Le B C. King Amandinois organise samedi >S 

février MB, doux tournois de huit réserves aux 
catégories poids mouche et poids i«lnme 

Les éliminatoires se dérouleront en quatre «•> 
prises do doux minutes -, h*> demi-finales, en qua­
tre reprises do deux minutes ; les flnoues. ea 
six reprise? de deux minutée. . 

Les combats seront dislgnea par voies de tirage 

f E l 1U.JÎTON DU 3 JANVIER 1927 — N» 23 

la bête. _ T 
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PRISONNIER D E a LA HAINE a 

«• Dùt-iL, trricc à la greffe, v ivre plus d'un 
piècle, jamais le l ieutenant de v a i s s e a u For-
fjeot ne pourra oublier tout c e qu'il eut a 
contrôler et à supporter depuis l' instant où , 
ayant Quitté l'arsenal de Cherbourg s u r 
l'ordre de l'amiral de Kcrdoven, il prit pas-
p a s e à bord d e l'« X-3 ». 

Déjà, une première fois, l'époux de Ma­
d a m e Louise avai t eu un sombre pressenti­
m e n t quand, pour s e conformer a u x ' o r d r e s 
jreçus il s'étnit placé, à côté du c o m m a n ­
dant anglais , d a n s le kiosque de ce nouveau 
fype de submersible . 

Il était habitué, pourtant, à la navigat ion 
fcous-m&rine et n e manquait nul lement d e 
confiance dans le bâtiment qui, à la façon 
d'une pierre ou d'une épave qui coule, s'en­
fonçait dans les profondeurs glauques de la 
•BOT. 

-Seulement un pressentiment. 
La v u e de la coque lamentable de l'« An­

t o n » , o s trou bizarre par où la m e r était 
jentrée. brisant t o u t par le poids d e s o n a m -
IDBfi on trrawh», J'iT""'1 AtmnvaritA fknl, IWJ _ 

quel m y s t è r e troublant avai t pu survenir 
oetlp catastrophe ? 

Ces tristes idées, forgées au cours de ia 
première plongée, ne s'étaient enrutes qu'au 
moment où, après avo ir pu savourer en­
core la suoctilenU; fruisine de Gertrude — 
cette perle inest imable — il ava i t fermé à 
double tour la chambre conjugale et pressé 
s u r s o n cœur s a femme chérie, s a Louise 

A deux jours de là, M. de Kerdoven, après 
avo ir étudié le rapport de son oflicier d'état-
major et conféré avec le Ministère d e la Ma­
rine, avait prié Forgeot de s 'embarquer a 
nouveau s u r le « X-3 » diss imulé à Cher­
bourg, et d'aller vérifier, de v isu , certaines 
hvpothèses aui demandaient à être ' con­
trôlées d 'assez près : 

— C'est nécessaire , avait dit l'amiral. 
Forgeot, le c œ u r triste, était reparti. 
Et, s"efforçant de ne rien la isser soupçon­

ner de ses' pressent iments , il mit toute s o n 
a m e dans s e s suprêmes effusions d'époux, 
c a r peut-être coûtait-il ce bonheur pour la 
dernière fois. 

Au port militaire de Cherbourg qui , a v e o 
l'arsenal, forment, hors la vil le , une seconde 
ville entourée de fossés , Forgeot s'en fut 
directement a u bass in intérieur où était 
Cardé le « X-3 ». Là, il fit part au c o m m a n ­
dant angla is de s e s nouveaux ordres . 

Le flegmatique insulaire s e contenta do 
h a u s s e r les épaules, e n déclarant : 

— AU rigbt > N o u s ferons ainsi. « m y dear 
fellow n. Mais c'est la une bien imprudente 
chose , « Indeed ». 

— Pourquoi ? ne put s 'empêcher d« de­
mander Forgeot, bien qg'll fût de ce t av i s , 
ear il tenait a connaître les ra isons du pes­
s i m i s m e de s o n collègue anglais . 

— Aon ! fit celui-ci. oarec aue les b a n . 
d i t s qui o n t coulé le c h i p « A n j o u » n e doi­
v e n t jjas. l a o i c à xfi. jmîûii . 

i l s ont opéré. . . 11B doivent surveil ler le « tes­
ter o l a bed » où repose le cher v ieux 
e b o a t » . . . Une toi», il ne nous es t rien ar­
rivé. . . d e u x ? . . . je n e s a i s ? . . Enfin, il faut*. 
N o o s s o m m e s ici «>our faire ainsi . . . « Wcll-
done >• ! 

Et_ dans les y e u x bleus de l'officier bri­
tannique, Farcreot, indiciblement troublé, 
crut vo ir pas ser le n u a g e de mélancolie qui 
obscurcissait son a m e à lui... 

Moins d'une demi-heure plus tard, le sub­
mersible apareillait, sortait du port mili­
taire, gagnai t au Nord-Ouest, doublait la 
jetée oues t s o u s le fort de Quarqueville et, 
plongeant, s'élançait vers le large. 

Le « X-3 », lourd à la surface, so révélait 
agi le e n plongée. Docile à la volonté de s o n 
commandant , il piquait une téfe. s e redres­
sait, v ivait , s e posait s u r le fond. 

Celui sur iel était éohoué l'« Anjou » 
montrait une surface unie de sable fin. 

Quand la formidable épave s e révéla, le 
« commander » dit à s o n collègue français : 

— N o u s s o m m e s arrivés . Puisque l'« ad-
m i r a l t y » v e u t d e s détai ls plus précis , « w e l l 
and good » 1 nous al lons vêt ir le scaphan­
dre, quitter tous deux le « ship-board » par 
le « s a s » et nous irons n o u s - m ê m e s « inves-
t iguer ». 

Ils s e firent donc hanareher e n scaphan­
drier, avec , aux épaules "le s a c contenant 
d e l'air comprimé, à la ceinture des accu­
mulateurs pour éclairer leurs lampes , a u x 
pieds les s eme l l e s de plomb, et autour de 
la tête, le c lass ique casque de cuivre. En-
très dans la chambre à rempl i s sage et à 
v idange hydro-électrique e t sort i s du s u b ­
mers ib le s u r le fond m ê m e de la mer , les 
deux 1- l 'é loignèrent, à travers -une 
végétat ion onduleuse , serpentine, d a n s la 
direction d u n a v i r e coulé. 

gnon, Tofficier angla is s e retourna pour re­
garder son navire. 

Il ressemblait plus à tin tank genre Re­
nault qu'à u n sous-marin. 

A travers lo voile vert de l'eau, il appa­
raissait , posé s u r le fond, r«'êt à se mon-
voir ù l'aide de s e s chenil les c o m m e un ani­
mal «ie cauchemar. Ceci aven d'autant plus 
de vra i semblance que, dans la clarté semi-
obscure parvenant à cette profondeur, on 
voyai t briller les deux ffros y e u x blancs de 
s e s hublots d'où la lumière était prête à 
jaillir. 

Forgeot pouvait distinguer, i s sues de l'ar­
rière et d e l'avant de cet engin simili-squale, 
à carapace métall ique, d'énormes pinces ar­
t iculées , des tenail les à dents et à char­
nières , comme cel les des homards. Céta ient 
l e s défenses et l es instrumenta d attaque 
du « X-3 », sortes de machines-outi ls dont 
on s e sert pour mouil ler les mines , cisailler 
les cables , sou lager le matériel cuilli sur 
les épaves . 

U n e épée d e « sword-f ish » ou d'espadon 
sai l lait auss i s u r s o n étrave, e n forme d'é­
peron, co dernier instrument dest iné à per­
forer les tôles des navires coulés, et m ê m e 
— c a r il était tubulairo — à lancer un je! 
d'air comprimé d a n s les submers ib les e n dé­
tresse , pour les s a u v e r s'il était possible. 

En résumé, un beau spéc imen de l'éter­
nel effort humain qui. de s iècle e n s iècle , 
tend à asserv ir la nature hostile, à la do­
mestiquer, à la va incre ! 

L'homme dont la pensée règne s u r le 
monde, flotte et s'éparpille dans les a irs , 
s e rit de la distance, court le long d'un fil 
de cuivre , p u i s parvient à s'en affranchir, 
e s t encore bien faible s o u s l e s eaux. . . Il n e 
«eut les vaincre qu'abrité dans des cara­
paces... 

" " « * "*• ffltt iTflrrfti* ^ »*"•'«""« i ™ i * n 

admirant, a v e c un peu d'envie, ce merveil­
leux engin de la marine britannique. 

11 fut arraché à s a méditation par le 
geste que fit son compagnon. 

Celui-ci levait les bras et semblai t vou­
loir attirer le regard de l'officier français 
s u r un point difficile à fixer. 

ts'étant rapproché de lui, Forgeot mit son 
casque tout contre le s ien, e t à travers les 
hublots, il vit. dans la vague et sàiistro 
lueur glauque des bas-fonds marinfl, il vit 
ou devina plutôt l'épouvante que marquait 
le v i sage du commandant . . . 

Celui-ci avait les yeux terrifiés, la boucoe 
grande ouverte. . . Il devait crier, hurler.. . 
m a i s le jeune officier français ne percevait 
rien : le s i lence effrayant triomphait. 

Alors, l'Anglais sais i t le bras de son col­
lègue et le tendit v e r s la droite, sous un 
angle de 45" degré, c o m m e pour lui dire : 

— C'est là, regardez '. 
Forgeot comprit et il vit. . . 
Immobile, un grand s o u s - m a n n s e tenait 

là. . . un-eng in trois fois plus grand que / l e s 
dernières créations des alliés. / . 

A son arrière d e s lettres gothiques pein­
tes e n blanc, figuraient, en allemand, c e s 
m o i s monstrueux : T.A HAINE. 

Ce terrible nauti le devait chercher le 
«. X-3 ». 

Vite, Forgeot -rit le bras de son compa­
gnon pour le ramener vers son bord et fuir, 
car il faudrait absolument fuir. 

L'ennemi, le redoutable ennemi, celui qni 
avait déjà accumulé tant de crimes, était là, 
c'était lui, lui, c e super-requin d'acier. 

Les de iw scaphandriers , s<* comprenant , 
hâtèrent le pas. 

Malheureusement , au « X - 3 » , de l'inté­
rieur duquel l 'adversaire n'était point visi­
ble, le second fit projeter soudain, c o m m e il 
«vx.iL MM « n v a m ^ l f l fin djffl f^TT »]*»»»» I aifantsaVlil iTaWliaxl CttaC tOBt SxOxV-

«ur l'épave da l'« Anjou ». De>ix fafcceaur 
éblouissants s o rejoignirent à travers l'eau 
fconx&rt 

— Les nialheuriîui', songea Forgeot, pour, 
vu que la « Haine » ne les voit pas . • 

Hélas I était-ce possible ?... Koa.1 
D'un tête à queue dont la rapidité déplaça 

l'eau e n un tourbillon de Maelstrorn, le fan­
tastique sous-marin %ira de bord e n *& rap­
prochant du fond, puis à toute v i t e s s e il s'é­
loigna du « X-3 » qu'il venait de repérer. 

Alors, d'un tube qui s e démasquait à tri-
bord-avani du requin noir, Forgeot vit jail­
lir un long cigare sombre qui fonça tout 
droit sur le €• X-3 . le heurta 

Dans la seconde m ê m e , une lueur aveu­
glante, une sorte de voican blanc et rouge 
fut al lumé au flanc droit du malheureux 
navire. . . une bulle d'air énorme s'élança e n 
sifflant vers la surface. . . tandis que. coupé 
e n morceaux qui tourbillonnaient : un bras 
d e ceci , une jambe de là, le castrue et la têto 
dansant dans un bouillonnernettit... le torse 
roulé comme une bûche.. . se dispersait le 
corps de l'officier cornmanrtwnl de U pni» 
récente invention br i tann i iuc 

Mais Forgeot n'eut PAS le loisir de s api­
toyer sur cette effrayante conclusion da 
leur reconnaissance sous marine., il s e s e n ­
tit du Tond, la tête en bas. le cou étiré, s e s 
pieds l'emportant - - o u i , s e s p i e d a . . U n 
choc douloureux arrêta sa course, il perdit 
connaissance , s'évanouit-.. 

Quand il reprit s e s sens , le l ieutenant 
Forgeot remarqua ton* d'abord, an-dessns 
de lui les membrures soutenant lo pont eq 
tôlo d'acier. 

esc.*** 

Massa* 

�vx.iL

